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Agglo Orléans Nord

■ EN BREF

FLEURY-LES-AUBRAIS ■ Familles rurales
Dans le cadre du développement de son activité con­
sommation, Familles rurales du Loiret recherche des bé­
névoles. Les prochaines réunions publiques « Défense
des consommateurs » auront lieu aujourd’hui, à
15 heures, à la salle des Bicharderies ; et le mercredi
26 avril, à 20 h 30, à la fédération Familles rurales du
Loiret. Tél : 02.38.65.48.80 ou fd.loiret@famillesrura­
les.org ■

■ Braderie solidaire
L’antenne du Secours populaire de Fleury (maison
Georges­Méliès, rue Camille­Desmoulins) propose une
braderie solidaire jeudi, de 14 à 17 heures. Vêtements,
bijoux, livres, jouets… neufs et d’occasion à petits
prix. ■

SARAN ■ Rouverte depuis un mois, la médiathèque a
repris ses animations depuis plusieurs jours. Same­
di matin, la compagnie Des sans lacets a présenté le
conte Deux petits pieds. Des petits souliers se sont
promenés dans un décor fait de jeux d’ombres et de
lumières tamisées. Sur fond de comptines et de ba­
lafon, les enfants étaient invités à suivre l’aventure
en suivant les mouvements avec les mains. Pour
conclure, la comédienne leur a permis d’essayer les
différents instruments de musique.

Un spectacle à petits pas

FLEURY-LES-AUBRAIS■ Au 436 bis, rue du Faubourg­Bannier

Espacepublicouparking privé?

Marion Bonnet
marion.bonnet@centrefrance.com

A quoi est destinée la
parcelle située au
436 bis de la rue du

Faubourg­Bannier ? C’est
la question que se pose un
habitant de Fleury (*), ob­
servateur avisé de la situa­
tion immobilière dans cet­
t e p a r t i e n o r d d u
faubourg.

Mise en vente en 2016,
cette bande de terrain,
d’environ 400 m2, coincée
entre des habitations et
des bâtiments industriels,
a été préemptée par Or­
léans Métropole au prix
de 110.000 €. « Sauf qu’il
apparaît aujourd’hui que
le site est utilisé par un
particulier », affirme cet
habitant.

Un loyer
de 20.000 € par an
Claude Barnoux, le pro­

priétaire des locaux voi­
sins de Dacia, France Me­
nuisiers et Loxam, le met
en effet à disposition des

col laborateurs de ces
trois entreprises.

Comment une parcelle
d’espace public peut­elle
servir à des intérêts pri­
vés ? Charles­Éric Lemai­
gnen (LR), le président
d’Orléans Métropole s’ex­
p l i qu e : « No u s a vo n s
préempté ce terrain parce
que c’est l’une des rares
p o s s ib i l i t é s q u e n o u s
avons pour faire passer le
futur transport en site
propre d’Interives. Sauf
que celui­ci n’est pas pré­
vu tout de suite. L’entre­
prise Loxam et M. Bar­
noux (que l’agglo connaît
bien pour lui louer le local
dans lequel elle a installé

les Restos du cœur, au nu­
méro 370 du faubourg),
nous ont demandé de
l’utiliser de façon tempo­
raire. »

En contrepartie, la col­
lectivité perçoit un loyer
de « 20.000 € par an ». « Et
nous pouvons reprendre le
terrain à tout moment,
sous trois mois », souligne
l’élu.

Quant aux aménage­
ments réalisés sur la par­
celle (nettoyage, revête­
ment calcaire), ils ont été
effectués « à la charge de
M. Barnoux, assure Char­
les­Éric Lemaignen. Il n’y
a eu aucun financement
de l’agglo. » Ce que confir­

me l’intéressé.
Pour l’habitant fleurys­

sois cependant, l’opéra­
tion demeure contestable.
« C’est quand même un
coup de pouce de l’agglo à
une entreprise... »

Claude Barnoux, lui, ne
s’estime pas gagnant pour
autant. « Moi, je ne sais
pas de quoi l’avenir sera
fait. Je peux être amené à
rendre le terrain à tout
moment. Je suis proprié­
taire des deux côtés. Le
but pour moi était de join­
dre les deux bâtiments.
J’aurais préféré l’ache­
ter. » ■

(*) L’homme a souhaité conser­
ver l’anonymat.

En prévision d’Interives, Or-
léans Métropole a préempté
un terrain faubourg Ban-
nier. Cette parcelle sert
aujourd’hui de parking
privé, ce qui interpelle un
habitant.

FONCIER. Orléans Métropole a acheté ce site 110.000 €, selon l’estimation de France Domaine.

FLEURY■ Regroupement d’établissements et service d’aide par le travail

L’Ésat Paul-Lebreton a été inauguré
L’Association pour l’accom-
pagnement des personnes
en situation de handicap
dans le Loiret (APHL) a re-
groupé trois Ésat (établisse-
ments et services d’aide par
le travail) en une entité
nouvelle : l’Ésat Paul-Lebre-
ton.

Il s’agit d’un « hommage
à cet homme qui nous a
quittés en novembre 2014.
Membre fondateur de
l’APHL, il a été jusqu’aux
derniers jours de sa vie un
acteur majeur des politi­
ques sociales et du déve­
loppement des équipe­
m e n t s e n f a v e u r d e s
personnes handicapées »,
a souligné Jean­Claude
Dion, président.

182 travailleurs
handicapés

L’Ésat Paul­Lebreton re­
groupe trois unités : le site
Auguste­Rodin connu
pour son atelier d’ébénis­
terie, tapisserie, paillage­
cannage et restauration de
meubles ; le site Denis­Pa­
pin spécial isé dans la
sous­traitance (condition­

nement, mise sous film,
câblage) ; et le nouveau
site des Foulons, spécialisé
dans la conception et l’en­
tretien d’espaces verts.

« Ces trois sites enca­
drent 182 travailleurs re­
connus handicapés par la
Commission des droits et
de l’autonomie des per­
sonnes handicapées de la
MDPH », explique Olivier

Marzio, directeur de l’Ésat.

Une équipe de 43 sala­
riés spécialisés accompa­
gne les travailleurs dans
un objectif d’épanouisse­
ment individuel par l’in­
sertion sociale et profes­
sionnelle.

L’accompagnement indi­
vidualisé est adapté à la
situation physique, psy­

chique et/ou sociale de la
personne pour lui permet­
tre de s’accomplir à son
rythme, en produisant un
travail de qualité.

En plus de ses structures
d’aides par le travai l ,
l’APHL propose des prises
en charge spécialisées
pour des personnes dont
le handicap ne permet pas
de travailler. ■

INAUGURATION. Jean-Claude Dion, de l’APHL ; Bobette Lebreton ; Jean-Pierre Sueur, sénateur ; Jac-
queline Besnard, conseillère municipale ; Marie-Agnès Courroy, conseillère départementale.

FLEURY-LES-AUBRAIS

Le Bastringue a ravi le public
avec la pièce « Quelle famille »

La salle de La Passerelle
était comble vendredi pour
Quelle famille, une pièce de
Francis Joffo mise en scène
par Éliane Auvray, prési-
dente de l’association Le
Bastringue.

Chacun peut se retrouver
dans la comédie jouée par
Martine Raymond, Sandri­
ne Lequitte, Bruno Ven­
geons, André Martin, Fan­
n y L o i s e a u , D a v i d
Guiardel et Jean­Marie Gi­
nesta. « Je viens avec mon
amie depuis cinq ans car
ils jouent des pièces sym­
pas et on rit », dit Marha
Audebourg, spectatrice.

« Le Bastringue, associa­
tion culturelle du cercle
Jules­Ferry, fête ses 50 ans

cette année, confirme
Éliane Auvray. Notre trou­
pe de 70 personnes est
choyée par la municipali­
té, nous avons une con­
vention qui nous permet
de jouer à La Passerelle
deux fois par an. Nous re­
venons en juin pour les
répétitions et nous avons
un atelier « Jeunes » de 13
e n f a n t s â g é s d e 1 1 à
13 ans, un atelier « Ados­
adultes » de 14 personnes
de 15 à 25 ans et un atelier
« Adultes » de 15 acteurs
de 20 à 70 ans. Je n’oublie
pas l’équipe technique,
très engagée, qui permet
ce moment partagé de pur
bonheur. » ■

èè Contact. eliane.auvray1@sfr.fr

TROUPE. Éliane Auvray a salué l’équipe technique.


